
LIBAN ET OCCIDENT 
 
Pour regarder du côté de l’Occident, le Liban ne doit faire aucun effort. Il est lui-même 
à l’extrême occident de l’Asie. Venant de n’importe quel point de l’Asie, pour 
déboucher sur la Méditerranée, si l’on prend le chemin le plus court, il faut aboutir au 
Liban. Or, la Méditerranée, c’est la mer intérieure, c’est la mer « au milieu des terres », 
c’est la mer de tout le monde. Et sur la mer, pourvu qu’on dispose d’une voile et qu’on 
ait quelque audace, on peut aller où l’on veut. 
 
A peu près seul des pays de l’Asie, le Liban est indéfiniment associé à l’histoire de la 
Méditerranée ; en tout cas, plus que tout autre. Ses habitants du passé historique le plus 
lointain ont les premiers navigué sur cette mer. Ils en ont fait le tour. Ils en ont découvert 
les îles et les péninsules ; ils y sont établis ; ils ont trouvé le détroit de Gibraltar et l’ont 
franchi. Les premiers, ils ont rejoint l’Atlantique que sûrement aucun asiatique n’avait 
connu avant eux, et ils sont remontés avec leur marchandises jusqu’à la mer du Nord ; 
tandis qu’au sud, ils faisaient le tour de l’Afrique. 
 
Qui s’étonnera raisonnablement que le Liban regarde du côté de l’Occident ? Mais 
quand le Liban regarde vers l’Occident, c’est l’Asie entière qui regarde avec lui ; car, 
placé où il est, il est comme l’œil droit de l’Asie ; l’autre œil est quelque part sur le 
Pacifique. 
 
Les amitiés occidentales que le Liban entretient, tout le Proche-Orient en profite ; et 
avec lui tous les visages de l’Orient. 
 
Puisqu’il se trouve que nous sommes, sur la mer occidentale, la porte de l’Asie, il est 
naturel que l’Asie et l’Europe, allant l’une vers l’autre, passent par cette porte. Cela se 
fait depuis des millénaires. On dira donc « l’Orient » et « l’Occident » jusqu’au jour où, 
par un ………..de la fraternité humaine, il n’y aura plus d’Orient et d’Occident que le 
soleil. 
 
Car, qu’est-ce que l’Occident, cet Occident arbitraire où la géographie est trahie par 
l’histoire ? Pour le Nouveau-Monde, c’est l’Europe qui est l’Orient et c’est l’Asie qui 
est l’Occident. Pour le Liban, le Maroc est plus occidental que la Grèce et que Rome. 
Quand l’homme se déplace, l’Orient et l’Occident changent de nom et se déplacent 
avec lui. 
 
Cette remarque faite, il va de soi que nos relations avec l’Occident classique 
demeurent ; et ce sont des relations émouvantes. Notre alphabet est l’ancêtre des 
alphabets de l’Occident. Nous avons été mieux placés qu’aucun autre pays pour 
transmettre à l’Orient tout ce que l’Occident fait de grand et de beau. Il en est ainsi des 
grandeurs de l’Asie. Ce double privilège, nous le revendiquons aujourd’hui comme 
autrefois. 
 
Dans notre entreprise persévérante de connaissance de l’Occident, toute l’Asie 
occidentale est notre cliente ; nous la servons en servant l’âme, l’intelligence, la 
sensibilité humaines. 
 



Entre l’Occident et l’Orient, le Liban facilite tous les échanges : les idées, les 
philosophies, les langues, les littératures, les marchandises, les produits du sol comme 
les produits de l’industrie et de l’art, comme les produits de l’intelligence. Il a 
conscience de remplir une mission parmi les plus hautes. Sa contribution au 
rapprochement des civilisations est beaucoup plus vaste que son territoire. Il est une 
des causes qui font que le monde arabe, si noble et brillant qu’il soit, n’est pas dans la 
solitude. 
 
 


